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H r m i et* Reubalx. U, ru» de la Gara (Téléahan» Ml.17) M i t 
M i «y public tout Ha laurs, « I n i h. K ( i u à i l heur»». 
M la* in—mm doivent y tira isrnisss ta «««la du Jaur a» ta 

parutlan. AVANT I I — 

ùwwflez m kuntres 
I Eeckmann. 17 an», é tudiant . M. rue 
du Grand Chemin, s récolté une 

i contravention. La m è n e sanct ion a 
jaiy. i é té prise A rencontre de André V a n 

r , u CAMOUFLAGE A S - S WeMen, 1S an», étudiant , qui rou-
• O L U E S T O 1 L I 0 A T 0 I H E 1 »»it * blcyclét le »ur le trottoir de » 
* 17 h. 13 k » h. 41 Grande Rue. 

»s 
A TRAVERS LA VILLE 

Les autorisation» 
de construire 

• L E t l t E S U R LE TRAMWAY | r>» autorisations de construire 
Var» minui t IS .despol ic iers effee-iont été délivrée» à : 

tuant une ronde aperçurent, préa duj M . E . Hache, 72. rue Philibert-
kioeque dea tramways, place de ia 'Deiorme. pour faire exécuter une 
Liberté, une femme paraissant ma-itranjfornmtjon a e façade et poser 
lade. Il* s'en approchèrent e t il»! une porte rue de 1 Alouette, 30, sou» 
apprirent que cette personne, se r p S erve de l'article 76 relatif aux 
plaignant d'une vive souffrance à 
l'épaule, avait é té blessée alors 
que l l e se trouvait sur un tramway 
Mener» ef fectuant le trajet de Lille 
à Roubeix. II s'agit de M m e Yvon
ne Deblandel. 40 ans, ménagère, 41. 
ru» Horace Vernet. qui fut admise 

saillies autorisées e n façade, et ©on 
formement aux plana fournis ; 

M. A. Plouvier, 36. rue de Mou 
vaux, pour faire exécuter des tra
vaux de transformation, e n son 
immeuble sis 3 1 rue de Mouvaux. 

U n ^ e n q u e T e ^ ouverte pour vé-jet d e . a r t 1M « R i v a n t » relatt is 
« t a r l e . déc larat ion , de ta p u ^ j j ^ r - p a j * H ^ j j ^ d » 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 
OIMAMOMi: 17 A N V I I R - Premier, Matins. S 14 heur». 

G LA DYS 
ou c P U M i R I I D'OPIUM* - Opérette en 3 acte» 

Deuxiem» Malin*» » I l heuret 

SI JETAIS ROI Location comme d'usage au CAFÉ DU THÉÂTRE. — Tel : 340 09. 
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LES MEFAITS DE L IVRESSE 
Modeste Tinunermans. 48 a n s , r 

isous reserve de sa déclarat ion con
cernant le montant des travaux ; 

.' M. G. Deimotte , 4. rue Edouard-
chef magaaiiner. 27. rue Chanzy. et »nseele. pour faire exécuter de s 
Paul Timmermans . 37 ans. caoare- t r a v a u x ^e transformation e t de 
tier. 73. r u e d e la Fosse a u x e n e n ç s ! r e I e c u o n e n g o n i m m e u D i e s l s 23, 
avaient abuse de ta dive ° ° u t e " ' * r u e Saint-Jean, conformément aux 
et c'est e n complet état o i v r e s s e , p l a n s f o u m l s e t sous réserve de 
qu'ils furent rencontres en viu. r a n 7 6 r e i a t i j a u x g a u i i e s autori-
après 1 heure du couvre-feu. Ils p a s - s e e s e n f a ç a a e e l d e s an 1 8 3 e t 
sèrent le reste de .a nuit au vioion suivants relatifs aux barrières e t 
et il» furent gratifies de contraven j é c h a f a u ( j a g e s 

D a u t r e part. Mme Eblagon M. Destoop. 10. place du Travail, 

U ^unbair 

Net bureaux d* Tourcoing, 3. ru» PldPta^taPMSl « J W p M n s «JI4> 
.ent ouverts au public tous le* leurs, d» » à 1t tuu d» » • * *» *• 
Toutes tas lissai l ien* delvant y ètr» n w l i s i ta vetHe du Jaur d* ta 

parution, AVANT 16 I 

ru» d» la Vlan». 67, c. Sslnte-Thér»-
a». • ; Louis Florin. 66 ans, ru» Jem-
mapes, 31, c. Plancxaert, S ; René 
Debay. 40 an», ru» du Luxembourg. 
148 ble ; Oeorge» PoUet. 61 an», rue 
Racine. 70 ; Mari» Provoyeur, 66 4ns 
ép. Coucfc», 4, ru» d Ialy. 

WASQUEHAL 
ALLOCATIONS MILITAIRES 

La remise dea nouveaux certificats 
de paiement pour le premier trimes
tre 1M3 aura lieu à la mairie. 3» gui
chet, mardi 12. d» » h. a midi et de 
14 à 16 h. Les allocataire» sont priés 
d» rapporter le certificat expiré du 
4e trimestre 1042 

Quartier Phares. — Le» habitante 
dea rues dea LUaa. dea Jardins, de la 
Vendée, rue Jean-Bart et avenue d u 
Sort, sont tenus de rapporter le 
lalaaez-paeaer a la mairie (bureau de» 
Archives), sou» peine de sanctions. 
La même mesure s'applique aux jar
dinier» qui ont reçu un lateaez-paaaer 
leur permettant de se rendre libre
ment S leur» travaux de Jardinage. 

Les registres doivent Itrt en régi». 
— M. Pasquler. commissaire de police, 
a dresse un procès-verbal à la char
ge de M. Joseph Nowak. habitant 12. 
rue de la Venée pour non inscrip
tion d'un sujet étranger sur son re
gistre de logeurs. 

L» camouflage est obligatoire. — 
En tournée dans le quartier d u Oa-
preau. les agents de la police locale 
ont dressé une contravention a la 
charge ds Mme Berthe Sa in . 
Vergotte. demeurant 39. rue de Tour
coing, pour défaut de camouflas» des 
lumières a son habitation. 

CROIX 
P O I B LE COLIS DU PRISONNIER 
Le bureau de» interprétée de la 

mairie a remis au comité d'assistance 
aux prisonniers de guerre la somme 
de 288 f r. provenant du tronc du bu
reau. 

Contrôleur des Contributions. — 
Le contrôleur de» Contribution» Di
rectes recevra à la mairie, salis de 
l'Inspection scolaire, 1er étage, mer
credi 13, de 14 h. S 16 h. 

Les bons d» charbon. — Les cer
tificat» médicaux pour les demandes 
de charbon doivent être déposés à la 
mairie, d u lundi au Jeudi de chaque 
semaine. Le médecin contrôleur li 
examine le vendredi, puis les bons 
Jouissant d'un avis favorable son 
remis S domicile dans la Journée du 
samedi. Les personnes qui ne rece-

a ^ v e r r ï s e r v i c e s l o u c i e r s que, immeuble sis 10. place du Travail 
k u l T u V i m e r m a n . T v a S V . s e . acc'.-lconformement a u x p l a n » fournis ; ._. 
r é e l l e m e n t l a glace de son débit.; MM. M.C. et F-Prouvost, 4.quai d e v r a i e n t pas ce bon. devront considé-

n n ^ r n r d amiable est in tervenu Dunkerque. pour rehausser un mur rer que leur demande a été rejetee 
entre les parties et cette a l la ire .de façade e n leur immeuble s i s 4 E t a , c j ¥ „ _ N a i s s a n c c s . ^ U e 

r f .^ra P a s ^ e suite judiciaire. .quai de punkerque ,^confonnement ^ ^ r u e d e ^ 

Aux Mriitaires de ^ m m . r » . R S . ^ ^ « , - e . j ^ i » «|,MS^:J^«giî1ss£rS 
de l'Armée de r Armistice19cnafaudages 

La Délégation Genercle d u Gou-1 

r e n i e m e n t Français dans les terri
toires occupes /Secrétariat a. Etat 
d Ut Guerre) communique : 

Par communique en date du 25 dé
cembre 1»42. publie dans la Presse 
la 26 décembre le Secrétaire d Eut 
auprès du Chef du Gouvernement a 
fait connaître que les militaires de 
tous grsdes. touches par les m 
de démobilisation 
1942. pouvaient 1 

• T R A M W A Y S • 
Ce soir, à I heure* 

LA NEIGE SUR LES PAS 

Sociétés et Comités 
RETRAITES DES TRAMWAYS 

DE L'E.L.R.T. 

|rue Dubled, 40. 

LEERS 

Marthe, 16 ans 

. embre 
maintenant et; Le décret portant augmentation de 

n souscrire des 1 Indemnité de vie chère vient de pa-
rontrats de travail et se livrer à un»|r»ltr* S l'Officiel. 8 e présenter à la 

ut» civile rétribuée. permanence q 
est po>« E f» connaissance des - • 

nuUtIiVes*'dê"caTriere" démobilises, dé 
sirant être reclassés par les soins du 
Secrétariat d Etat S la Guerre, qu ils 
trouveront en lone occupée, au Centre 
de Libération des Prisonniers de 
Guerre de leur département, un bu
reau spécialement charge de les gui
der dans le choix d'une situation civile 
et d» recueillir leur demande d em-

II leur est recommandé d'établir une 
demande d'emploi, même s'ils ont de)â 
produit semblable demande en zone 
non occupée avant -
corps 

Pour se nrésen 
Centre de Libération chargé d'instruire 
les demandes d'emploi, s adresser au 
• Centre de Libération des Prisonniers 
de Guerre » du département de rési
dence : 

NORD : Lille Caserne Souham. rue 
du Vieux - Faubourg — FAS-dr-CA-
LAIS : Arras. 13. rue de Lille — 
SOMME -, Amiens. 17. rue rie Castille. 
AISNE : Vaux-sous-Laon. 33. rue des 
Ecoles. 

11 804 

se tiendra lé 13 cou
rant 6 la c Maison des Tramsravs » S 
partir de 15 h. où tous renselgen-
ments seront donnés à ce sujet. 

OBIT ANNIVERSAIRE 

Les dates a. retenir. — Le Cercle 
Dramatique t L'Amitié Franco-Bel 
ge » de Néchin-Gibraltar. dont les 
manifes tat ions théâtrales sont tou
jours très goûtées du public, a re
tenu les d imanches 21 et 28 février, 
ainsi que l e d imanche 7 mars, pour 
se s prochains concerts dont le pro
g r a m m e comporte une comédie e n 
4 a c t e s d'une hi larante beauté. 

Une audit ion musicale par l'or
chestre de l'Harmonie est auss i 
prévue, a ins i que de nombreux in
termède». . 

Tribunal correctionnel 
DE LILLE 

Vous 

leur 

ou pour écrire au 

êtes prié d'assister à rOblt| A m M A N U F A C T U R E 
anniversaire qui sera célébré le Mardit n r c T s a i r s 
I? Janvier. S 9 h. 30. en l'Eglise Saint-I u * - s r * B A ^ » 
Martin, pour le repos de l'Sme dei D a n s la soirée du 28 septembre 

a» s i - t n n i r n i u 1 9 4 2 - Plusieurs Individus pénétraien; 
M o n s i e u r N œ l U r J l t U l n à la Manufacture de» Tabacs , rue 

. . . . . .!- M. ., . * . !„_ — du Pont-Neuf, à Lille, et enlevaient 
Cr^x d . u u ï r r . VlHOlÛ ! 2 5 6 k i l o « s d e scaferlati . 
du Nerrr; du N»rd.T»uri»t» .manœuvre , rue St-Ormon, à Lille . 
et du Mete-Ciub du Nord. | Jean Ooquerelle, 21 ans, rue Saint- ides boutons à fruit. 

LE JARDIN FAMILIAL 
LA TAILLE FRUITIERE 

DU POIRIER 
La talll» des arbrss fruitiers est 

souvent, considérée comme un art I 
Détrompez-vous, e» n'set pas très com-
uuyu» et , s i vous le voulss blsn, 
nous allons essayer d spproiondlr un 
peu la question. C»cl m* demandera 

moins deux ou trois article» afin 
d» m» permettre d» vous eiposer 

Evidemment, cala Irait 
mieux si nous nous trouvions réunis 
autour d'un arbre, ou si 1» pouvais 
vous faire quelque» dessins. Comme 

chose est impossible, Je vais m'sf-
iorcer d'être t r i s simple »t m» met
tre à la porté» d» tous. Néanmoins, 

quelques points vous restslsnt 
obscurs, n hésites pas S me le faire 
savoir. 

En tai l lant , on doit songer A con
tinuer i s forme d» 1 arbre al celui-ci 
n a pas atteint s»s l imites maximum 
pour ne pss compliquer les eh o s » 
nous nous occuperons uniquement 
de la taille faits en vu» d'obtenir o u 
de favoriser l s fructification. 

La taille demanda d» la réflexion 
Cherchez à Imaginer la réaction de 
l'arbre à la suit» de votre coup de 
sécateur et n'oublies pas que vos ar
bres doivent être pour vous une sour

de bénéfices. Des quelques rtaUi 
qui vont suivre ne tires pss des con
clusions rigides et définitives. Il faut 
au contraire, les assouplir et les adap-

chaque arbre, a chaque oostr-
ou ramification fruitière que 

vous rencontrerez. Kn arboriculture 
Il n'y a rien d'absolu. On n» doit 
pas dire : c Je taillerai tous me» ra
meaux à trois yeux ». On est. j u s q u e 
un certain point, ls maître de l'arbre 
mais on n» doit pss lui faire vio
lence. 

La taille des arbres à fruits 
noyaux, différa de celle d u poirier ou 
du pommier, tandis nue pour cas 
derniers il y a simplement quelques 

arlantes. Voyons celle du poirier, 
nous l'adapterons ensuite s u nom 

lier. 
Pourquoi tailler ? 
1° Pour avoir de beaux fruit» ; 

ceux-ci étant moins nombreux, seront 
mieux nourris. 

» Pour svoir des fruit» prés de 
branche charpentier», donc pour 

avoir des coursonnes courtes, facili
t a n t la cueillette et lés traitements 

Pour avoir une fructification ré
gulière, de même Importance, ou pres
que, tous les an», à moins d'actions 
particulières de» agents extérieurs 

4° Pour donner une forme à l'ar
bre en rapport avec sa vigueur »t l s 
place qu'il doit occuper. 

Pour maintenir une vigueur sem
blable entre les différentes parties 

l'arbre, c'est-à-dire maintenir un 
certain équilibre de végétation. 

6" Pour favoriser la formation des 
parties de l'arbre devant porter des 
fruits, les conserver, les renouveler. 

2" Pour empêcher les charpentlères 
de se dénuder, à l s base, de produc
tions fruitières. 

Il faut cependant signaler que la 
taille favoriserait l'action des gelées 
au moment de la floraison 

Les régies de la circulation de la 
téve. La sève obéit a de» loi» : en 
les modifiant on peut agir sur l s 
fructlflcstlon de 1 arbre 

1° La sève se port» de préférence 
vers les branche» favorisée» par la 
lumière, l s chaleur et autour des
quelles l'air circule librement. 

3° La sév» a toujours tendance à 
se diriger dans les parties supérieu
re» de farore eY S délaisser les par
ties basses. Il f sut combattre cette 
tendance défavorable à la conserva
tion des coursonnes inférieures, en 
taillant d'autant plus long qu'on 
•«> rapproche d» la base d» l'arbre 
afin de rétablir un certain équilibre 

3° La sève circule svec plu» de 
force dans une branche verticale 
Flus la branche se rapproche de l'ho
rizontale, plus la circulation de la 

partie», nous ne tarderons paa à 
apercevoir les yeux qui suivant leur 
forme prennent Iss nom» suivants : 

L'ail à bois ou bourgeon qui est 
un petit corps conique constitué par 
des écailla» qui abritant 1» germe 
d'un» pousse Cependant suivant lés 
variété» U diffère un peu dans s s 
forme 

L'ail tttpulaire au nombre de deux 
d» chaque côté ds l'œil k bots e t 
généralement visible». Forcé» d» se 
développer par su l t s d» la suppres
sion de ce dernier, ils donnent de» 

ssea d» faible vigueur, car il» en-
it en végétation avec un retard 

considérable 
f-'oril latent. Il se rencontre sur d u 

bols d» l'année précédent» et plu». Il 
arrive souvent que le» yeux à bois 
n» s» développent pss, mais Ils sont 
encore vivants, ils sont latents «t 
peuvent entrer an végétation par la 
suit» s'ils reçoivent suffisamment de 
•èv». On les volt «ur les rameaux qui 
ne sont pss taillés ou taillé» trop 
longs. 

Il «n est un quatrième que voue 
ns verrez pss . mais qui peut se dé
velopper en un endroit quelconque 
surtout sux coudes, c'est l'oeil adtien-
tit. 

Nous «lions noua arrêter Ici aujour
d'hui, la semaine prochain» nous 
partirons du développement de l'œil 
a bols qui peut donner des produc
tion» différentes, nous les taille
rons l s premier hiver qui suit leur 
nsisssne» pour terminer par la taille 
des coursonnes plus âgée». 

B. LAIBE. 
Ingénieur horticole 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Le refrain du jour. — M. Vltte-

net Pierre, demeurant à Mareq-en-
Barceul, 183. avenue de la Répu
blique, a porté plainte pour vol 
d'une bicyclette de dame, commis 
au cours de la nui t d a n s le vesti 
bule de son habitation. Préjudice : 
1.000 francs. 

HALLUIN 
A U X FAMILLES 

D E TRAVAILLEURS OCCUPES 
EN ALLEMAGNE 

Le paiement dea al locations pré
vues aux famil les de travailleurs 
occupés e n Allemagne aura lieu au 
bureau d u chômage, mercredi 13 
lanvier. de 14 à 14 h. 30. 

ÎTOURCOITIG 

décédé le 11 janvier 1942, dans sa 
70" année 

De la part de M.idame Noël DEH*-
DIN. son épouse ; M. et Mme Marcel 
DEHtDIN - MARTIN, et leur fille 
M 

et toute la famille. 

FACHEUSE GLISSADE 
Dimanche, à 9 h. 30. M. L o u a 

Bayeart. 69 ans. rue Daubenton. 
glissé, face à son habitation. Dan? 
s a chute, il s'est fracturé quelques j 
côtes Le docteur Delelis. acres a v o f 
donné ses soins l'a fait diriger »uri ^5 
l'Hôpital » L a Fraternité ». 

SOYEZ EN REGLE I 
de Salnt-Pé (Hautes-Pyrénées) 

Oéeès t Marie Devolder. 73 ans. 
Ivve Denier. 2, rue Paui-Bert ; Alfred 

Pour avoir circulé sur une biev- Preye. 66 a n s . d e Wasquehal, 15. cité 
d e t t e dépourvue d'éclairage. Louis, de i un 

Luc, à Lille : Lucien Hennequin 
manœuvre , rue St-Ormon. à Lille . 
André Strobbe. rue de Rouges-Bar
res, à Marcq-en-BaroeuI. Il» ont agi 
avec la complicité de Raphaèl-Lam-

Adoiphe D U B U R C Q ien captivité) jbert, rue de la Marmora. à Lille, 
Mme D U B U R C Q - D E H É D I N et leurs | lequel avait indiqué l'emplacement 

s ; s e s e n f a n u et petits-enfants. Icpune c l e f q u i devait faciliter ir. 
tâche des cambrioleurs. 

Strobbe a é té condamné, par dé
faut, à 2 a n s d'emprisonniement 
Varupenne à 1 a n : Coquerelle e t 
Hennequin à 10 mois ; Raphaël 
Lambert, à 6 mois. 

Pour recel de 41 kilog» de tabac. 
6 moi s avec sursis à Maurice Van-
develde. couvreur, rue Jenner 
Lille. 

LE BIEN D'AUTRUI 

ETAT CIVIL 
Naissances : Josiane m i s . rue de 

Ûenain. 90 bis. c. Dégrises ; Daniéle 
Beth. rue Jean-Macé. 136 : Viviane 
Chômez, rue des Anges. 1. c. Llagre : 
Gérard Cardoen, rue Basse Masure, 

Agache. 5 -, Jean-Claude Leduc 

F U N E R A I L L E S 

Monsu VALENCIENNES 
U Légion d'Honneu 
de la Chambre de 
LEFRANCQ : Messieurs Jacques. Pierre. Jean Paul LKFRANCQ | Ma
demoiselle Marie-Thérèse LEFRANCQ ; Monsieur et Madame Gaston 
MEISTREIT et leurs enfants ; Madame Paul DELGRANGE et ses »n-
fsnts . Madame Louis MARIAGE : Madame Jean TRYSTRAM et ses 
enfants : le Docteur et Madame Joseph FOURNIES, ont la douleur de 
vous faire part de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Adolphe LEFRANCQ 
Née Antoinette OELORANQE 

décédé» à 1 âgé de 65 ans. le Samedi 9 Janvier, administrée des Sacre 
ment» 

Ils vous prient d'assister aux 0»nv»l. servie» et enterrement qui 
auront lieu le Mercredi 13 Janvier, » 11 heures, en la Basilique Notre 
Dame du Saint-Cordon. Réunion 159. rue du Quesnoy. S 10 heures 45. 

L'inhumation aura lieu au Cimetière Saint-Roch. 
CET AVIS TIENT LIEU DE PAIRE-PART. 

872 Prier» d» n apporter ni fleurs ni couronnes. 

Quatre moi» avec sursis a O. D , 
17 ans , demeurant à Mapcq-en-Pa-

"*Emi:é" Germain', 60 sïn»,|roeuL e t à Armand Roets. plombier, 
rue de Lille, à Wasquehal, pour avoir 
dérobé des quartiers de v iande sur 
un camion. 15 jours pour recel à 
August ine Mathelui , rue Jean-Mer-
moz, à La Madeleine. 

— Quatre mois avec sursis a Ma
rie-Louise Pauwels , rue Rémi-Lefeb-
vre, à Roubaix, pour avoir vendu 
de» vê tements ne lui appartenant 

T R A F I C DE T I C K E T S 

eève se ralentit 
4» La sève se porte de préférence 

dans las branches le» plus fort»» »t 
les plu» longue», elle abandonnera les 
branches faible» e t courte» «1 vous 
n'intervenez pss. 

5« Il faut une quantité moyenne 
de sève pour permettre la formation 

Plus l s sève est 

Henriette Vandenbulcke, de Toui-
fiers. a recelé des tickets de pain 
dérobés par u n t iers d a n s un ser
vice d u ravitai l lement : 4 mois 
d'emprisonnement e t 3.000 francs 
d'amende. 

— Pour trafic de t ickets de pain 
falsifiés, diverses amendes de 3.000 
2.000, 1.200. 600 et 300 francs, à 
Marie Paulveiche, domicil ié à 1 l B » { a r » a M M s * m m ^ s ê s m m t O s s M a ï 
quehal ; à Marcelle Euxombre, de dance à donner un» reçoit» impor-
Roubaix, à Emilie Deloof. d e Reu- tante un» année sur deux. Il f su t 
bars ; à Jeanne Depraeter. de Wat- lutter contre cette tendance dèfave-
trelos ; à Marie Gruson, de W l a s . ! " » * * * . ? » « • » • * » > „,„ 
treins »t à furarie n p h n i « r h « ™ ic '** Veux que nous rencontrons sur 
treios, e t a Marie Debuisscnère. IF ̂  poirier. Penchons-nou» sur un» 
wasquehal . 1 branche. Kn examinant toutes s s s 

favorisée dans sa circulation plus elle 
tend à faire développer de» pousses 
vigoureuses à bols. Trop peu de sève 
ne provoque aucune transformation 
car les boutons k fruits proviennent 
de la transformation d'yeux a bois 

En diminuant les fonctions de n u 
trltlon. absorption, circulstlon. en ra
lentissant par conséquent la végéta
tion d» l'arbre, «a vitalité est en pé
ril, d'où réaction : 11 s'organise pour 
se reproduire en const l tusnt des 
organes floraux. 

La taille est basée sur u n s con 
naissance parfaite de ces lois. Elles 
permettent d'utiliser le» tendances de 
la végétation, de modifier «es défauts 
•ans fslre violence à la nature 

Quelques remarques sur Us consi
dérations précédentes. Par su i t» de» 
lois de la circulation de l s sève, nous 
pouvons donc dire que de» rameaux 
dressés donneront surtout du bols, 
des rameaux couchés ou pendants 
formeront surtout de» organe» 
fruits. Dans une autre forme, on r* 
dire aussi que les rameaux les plus 
forts portent k bols, alors que le» ra
meaux les plus faible» se mettent à 
fruits. Il ne fsut cependant pas exa
gérer dans oe sens, car des rameaux 
trop faibles ne font n i l'un ni l'su 
tre. Raisonnons encore d'une autre 
façon : une taille courts a beaucoup 
plus de chance de donner du bols, 
«ar la sève mise k la disposition d» 
chaque œil est plus abondante, puis
que les yeux sont en nombre moin
dre. Une tail le raisonnable nous don
nera du fruit tandis qu'une taille 
trop longue éloigne le fruit de la 
charpentlère. dénude, épuise. 

On ne taille pas seulement en vu» 
de la récolte prochaine, mais aussi 
en songeant k celles de l'avenir. II 
faut savoir limiter le» productions 
Importante, pour éviter l'épuisement 
de l'arbre : dans oe es», l s sève dis
ponible est trop faible et 11 n'y s su-

transformatlon. Regardée les ar-

L I L L E 
5 cordonnier» et apprentis 

soit arrêtés pour vol et recel 
de chaussures 

Les jeunes L. A.. 14 ans. rue Au-
ber. D. D., 15 ans. rue Edouard 
Vail lant. R. R„ 16 an», m ê m e rue 
ainsi que les n o m m é s V. E., cordon
nier et Baudart Raymond. 25 ans 
tourneur, demeurant à Mons-en-
Barcrul, 29. avenue Virnot o n t été 
arrêtés, déférés au Parquet et 
écroués. Les trois premiers sont les 
auteurs de vols de chaussures, for
mas et accessoires, commis 56. rue 
de Cambrai, au préjudice de M 
Verplancken. fabricant de chaussu
res, alors qu'ils y travail laient com
me apprentis . S e s deux adultes ont 
recelé les marchandises . 

D'autre part, la n o m m é e D e l e r u ; 
née Descamps Ravmonde . 50 ans. 
ménagère . 38 rue Edouard Vail lan' . 
a fait l'objet d'un procès-verbal pour 
recel, ayant reçu les marchandise» 
dérobées Dar les e n f a n t s et s'étan' 
chargés de les vendre. Cette der 
nière a été laisssée e n liberté en 
raison de ses charges de famille. 

Trois garçons de café 
et un employé de commerce 
arrêtés pour trafic de cognac 
Wslkiewies Tadeust , 21 ans . gai 

«on de café. 67. rue d'Emmerin 
Debarge René. 22 ans . employé n» 
commerce. 31. rue Chevreuil : Pou 
que E m i > . 36 ans . garçon de café 
II. rue Chapl in e t B lanchard Maxi-
mll ien. 28 an», garçon de café 
rue St -Et ienne ont att iré l 'attention 
de la police. 

Walklewies a été suroris à 15 
transportant 29 bouteil les de 
gnac achetées a Debarge. i l 
•svalt vendu 20 autres à Fouquet 
oar l ' intermédiaire de Blanchard 
Debarge déclare les avoir achetées 
de son côté g un inconnu à raison 
de 32S fr. la bouteille qu'il vendait 

Walkiewiez à raison de 340 fr 
Blanchard a reconnu de son côté 
avoir vendu 20 bouteil les de cette 
liqueur à un inconnu à raison de 
390 fr. pièce Fouquet a également 
reconnu les faits. 

En plus des 29 bouteil les trans
portées par Walkiewiez. 44 trouvée» 
crtes Debarge e t 20 chez Fouquet 
ont é t é sais ies et remises au service 
des Contributions directes. 

Les quatre individus ont é té mi s 
e n é tat d'arrestation. 

I L N'ETAIT P A S A L'ABRI 
La police a arrêt* et déféré au 

Parquet le sieur Lequin Julien. 
32 s n s . s a n s profession à La Bassée 
rue d'Estaires. 4. pour menaces à 
gardien de la paix. Cet individu 
a y a n t fait l'objet d'une contraven
tion pour circulation pendant une 
alerte, a outragé un gardien de la 
paix. 

VOL DE CARTES 
DE R A T I O N N E M E N T 

U n e enquête est ouverte sur 
plainte de M m e Vve Block Lucien
ne. 21. rue Bourjembois . pour vol 
d e ses cartes d e ravitai l lement ainsi 
que celles d'une locataire, vol com
m i s chez un boucher, rue Pierre 
Legrand. 
U N A P P A R T E M E N T CAMBRIOLE 

La police enquête sur pla inte de 
M m e Vanderplanque née Dondeyne 
Marguerite. 4. rue de Bail leul . pour 
vol d'une m o n t r e e n or avec son 
bracelet, de vê tements d 'homme et 
de f e m m e ainsi que de diverses den
rées, c o m m i s pendant son absence 
et d a n s s o n appartement o ù U a 
été fait usage de fausses clés. 

U N GAMIN D I S P A R A I T 

La jeune Vandenabel le Thérèse 
demeurant à Tourcoing. 219 rue des 
Piats, a s ignalé au Commissaria: 
d e policé du 2e arrondissement, l s 
disparit ion d e s o n frère Vandena
belle Robert. 9 ans, venu à Lille, 
faire une course dans les environs 
d e l a gare, e n compagnie de sa 
sœur. Le gamin est recherché. 

MOUSCRON 
La tentative de vol 

de 50.000 francs 
Nous avons relaté d a n s notre 

édi t ion d hier la tentat ive d e vol 
d'une s o m m e de 50.000 1rs qui s e 
trouvait d a n s une caissette, c h e i 
M. Norbert Soens . m a r c h a n d d e vo
lailles. 4 rue de la Marlière, e t l'ar
restat ion d u voleur, u n n o m m é 
Duyns lager Joseph 

Après avoir avoué le vol e t dé
noncé son complice au Commissa
riat de police, Duynslager s'est ré
tracté devant le juge d'instruction, 
e n c e qui concerne le complice. Il 
a déclaré, et il prétend, qu'il a pé
nétré chez M. Soeng par la porte du 
magas in , m a i s qu'il n'a p a s é t é e n 
tendu bien que la sonnerie eut 
fonctionné. 

E n réalité, o n suppose que D u y n s -
lager est entré e n m ê m e temps 
qu'un autre individu, qu'il s'est ca
ché, tandis que l'autre avait mis
s ion de détourner l 'attention de 
M m e Soens pendant quil s opé
rait s. 

O n n'a toutefois aucune preuve 
et ce ne sont là que des présomp
tions. E n tous cas, e n ce qui con
cerne Duynslager . le c a s e s t clair 
e t il a d'ailleurs fait de s aveux. 

La fraude à la frontière 
Pour fraude de liqueur à la fron

tière franco-belge, le Tribunal cor
rectionnel a prononcé les condam
n a t i o n s su ivantes : 

Elise Labourse. de Reckem, 4 
mois e t 870 1rs d'amende ; Marie 
Dumoul in , de Menin , 4 m o i s et 
3.154 frs ; R e n é Defeirdt. de Lau-
we. 4 mois e t 3.430 1rs : Raoul 
Colpaert, de Menin , 4 mois 
3.804 frs pour possession illicite de 
tabac : Albert Vandemoortel , de 
Mouscron. 4 mois et 3.873 frs pour 
fraude de fils de laine ; Emile Brug-
gl is . de Lauwe, 4 mois et 3 873 frs 
pour fraude d'alcool ; Marcel Sae-
lerts. de Lauwe. 4 mois e t 9.828 frs 
pour fraude de liqueurs. 
L * CHARBON SUPPLEMENT AIRE 

Les ayants droit qui s e présen
tent actue l lement au service d e ra
vitai l lement pour s'inscrire e n vue 
d'une ration supplémentaire de 
charbon taccordée aux j eunes en
fants e t aux vieillards.), doivent se 
munir des pièces suivantes : carte 
de contrôle N» 30, cartes de s co
mest ibles de toute la famille, carte 
d'identité de la personne qui s e 
présente et livret de mariage . 

Pour purger s * pain». — Joseph 
Vandewiele. 38 ans , demeurant rue 
de la Martinoire. a été arrête par 
la police pour purger une peine 
d'un m o i s de prison, infl igée par le 
Tribunal correctionnel de Courtrai. 
le 8 juillet 1940. 

U n e arrestation. — L a gendarme
rie a arrêté le n o m m é Arthur De-
poorter, habi tant Grand'Rue. con
damné à 8 jours de prison par .è 
tribunal de Courtrai, du chef de 
non pa iement à sa femme 
pension al imentaire. 

Acte de probité. — M m e Yvonne 
Demeester , rue d'Ypres. 22, a trou
vé rue de la Stat ion, u n porte-mon
naie contenant une assez forte 
somme d argent e t des t imbres de 
ravitai l lement. Elle s'est empressée 
de le remettre au secrétariat de po
lice qui l'a rendu à sa propriétaire 
une personne de la rue des Villas. 

ETAT CIVIL 
Naissances : Delatter Henriette, 

ch* d'Aslbexe. 161 : Dervaux Danlelle 
rue Victor Corne. 33 : Dewagemaker 
Rossné. rue de la Prévoyance 
Deconinck Robert, rue de la Tèt» 
d'Orme, 110 ; Depauw Gustave, rue 
de Wsttrelos. 63 ; Kesteloot Anlts . 
rue de la Prévoyance, 47 ; Gosdhsls 
Règinald. av. Jean Jaurès. 52. 

Publications 1 David Henri, secré 

LES CONFÉRENCES DE LA 
SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

« Jules Verne inconnu » par 
M. le Commandant Franck 

La Société de Géographie repre
nait hier le cycle de ses conféren
ces habituel les en la Salle du Con
servatoire et avai t fait appel à M. 
le Commandant Bernard Franck, 
bien connu de l'auditoire tourquen-
nois. 

C'est devant une ass istance n o m 
breuse et choisie que M- Ed. Ma-
surel-Prouvost présenta l'orateur. 
Celui-ci débuta e n brossant une 
large fresque de l'œuvre de Jules 
Verne qui ne compte pas moins 
de 94 romans dont le genre s'adap
ta i t parfa i tement à la mental i té 
de l'époque, e t qui eut une si pro
fonde influence sur la jeunesse. 
Le t h è m e propre de l a conférence : 
< Jules Verne inconnu », consistait 
à n o u s faire pénétrer d a n s la vie 
d u fécond romancier. Celui-ci, ori
ginaire d e Nantes , eut à P a n » des 
débuts difficile» et dut. en poursui
vant fie» é tudes , réussir à assurer 
sa subsistance. Bientôt il écrivit 
une pièce en collaboration avec 
Ignard, e n m ê m e t e m p s qu'il s e 
liait avec Alexandre Dumas . U 
trouvant enfin son c h e m i n d é Da
m a s et entreprenait la prodigieuse 
publication que l'on sait , débutant 
avec 5 semaines e n ballon, édité 
par Etzel e t qui connut un immense 
succès. Etsel l i t ensuite un vérita
ble pont d'or à Jules Verne avec 
u n contrat d e 20 an» pour 20.000 
francs... Amusez-vous à calculer ce 
que cela représente de no» francs-
papier ! 

Ju les Verne, qui avait épouse 
une amiénoise, f init ses jours à 
Amiens , membre de l 'Académie de 
Picardie. . . • 

La conférence de M. Franck fut 
parsemée d'anecdotes et de déta i l s 
pittoresques sur la vie de celui qui 
fut le grand amuseur des jeunes 
et d e s v ieux 

Le public s'associa aux remercie
m e n t s offerts au conférencier par 
M Masurel-Prouvost. e n applaudis
sant chaleureusement celui qui ve
nait de lui faire vivre une heure 
de détente . 

UNE RÉUNION des DIRECTEURS 
DE LA CAISSE D'ÉPARGNE 

l'An qui se protongenit b ien •oufsfkt, 
dans certaines famille», a u <Wà d u 
1er janvier Toutefois O H J g f M 
artistes eurent le plaisir cm g i f e j r 
applaudir par de fidèles b s t t t a t » 
qui ne manquèrent p a s d* * 5 r * £ 
moitrner de leur très Ti»a aaUalaa-
tion. 

Success ivement, les élevée d t ta 
classe de M. J e a n Wibaut Ijasat 
apprécier leur beau talent d» çtsaav 
teurs. tandis que ceux d t a esaaM 
d e violoncelle, de harpe at_d» j 
trebasse à cordes, a 
d'habiles msirumentiatee. 

Cet te belle m a t i n é e protwa W > . 
bondamment la valeur d u t r a v a » 
effectue et fai t le plus grarid jwr»-
neur aux professeurs d e notre OW> 
servatoire. aux < t e s t * 1 * e » 5 t t * B * 
préside m a i n t e n a n t la Malt 1 T . 
Marcelin, Grand Prix d e I 

M. MARESCAUX E8T NOMME 
PRESIDENT D'HONNEUR 

l^i Superaliment 
providenttdr 

m p 
îProblème'difflcII» pour Tue>9 
m«itr»ss» d * maison que da 
composer, malgré las rc:trto-
tton», des m»nu» 1 

s»m». MM 

nutritifs, suffisamment coenaèsè» 
pour assurer la santé dea siaaa • 
Or, voici qu'une planta • 
ment introduite an Fn 
Soja, vient lui o ir une 1 

linaspéré» : é cllo 
tarin» d» S- i» confiant an «net 
S toi* autan; d» matières fjragsl 
• • s que la lait, 3 lots autant dgi 
•matières azotée» qu» la «lande, 
sans compter p h o s p h o r e , 
«ueraa al vitamine» naturalisa. 
Et c'est précisément cette 
cieuse forme qui entre dea 
composition de DULSO/A. Soas aaj 
faible volume. DWSOJA. " 
•perles Laboratoires Dutfranca, i 
jjraut à une ration 1 
comprenant viande «a» 

' croisse ou huile, pain eu fa 

L'Union des Familles 
Nombreuses 

Il est rappelé que les inscription» 
qui avaient été arrêtées le 1B asp
ic mure dernier ont repris depuis la 
1er janvier, au cours dea o ç a a a -
nences qui se trouvent aux endrotta, 
jours et heures dés ignés ct-aprèa : 

<,,U a ^ n ^ a l f d ^ T d u '^resen'î 'l c K T O E k , ï ff.1î £ 
qmUol». V 3 M d ^ , ^ t e P u r ^ e ; d i N o ^ a m e : f ™ ^ ^ - * 
la Caisse d'Epargne de Tourcoing a a imancne . o e 11 a i z neures. 
reconstitué son bureau d adminùv Sacré-Cœur : 27. rue d e Straa-
txation que des décès avaient sensi - bourg, le d imanche , d e 11 à 13 h-
blement touché depuis plusieurs Bpidème : 2. rue de Secl in . l e 
années déjà dimanche, de 11 h. 15 â 12 heuraa. 

Voulant profiter de cet te circons-i Touquet : 122. rue d u Touqust . 
tance pour marquer toute leur s y . i - l e samedi, de 17 h. à 18 h 30. 
patiiie envers leur dist ingué colle-; Croix-Rouge : 58. rue de Verduln, 
gue, M. Léon Marescaux. député- î l e d imanche , de 11 h. 30 à 13 h . 
maire, qui appartient a cette hono- | La Marlière : 284, rue AchiUa T e * . 
rable compagnie depuis p lus de telin, le dimanche , de 11 à U b . 
40 ans, les membres d u Consei l de s Pont de Neuvil le : Cercle Nôtre-
Directeurs l'acclamèrent à l 'unani - |Dame de Consolation, le d i m a a -
mité président d h o n n e u r de la che. de 11 à 12 heure». 
Caisse d'Epargne e n reconnaissance! Pha lempins : Ecole d e l a m a 
du dévouement inlassable et béné
vole qu'il n'a cessé de consacrer jus-
qu'ici à la h a u t e direct ion d e cet 
établ issement. 

H fut ensuite procédé à la nomi
nat ion d u bureau pour l 'année 1943. 
Ont été élus à l'unanimité : 

Président : M. Jules Flipo. fabri
cant de tapis ; Vice-Présidents : 
M. Georges Frère, imprimeur, et 
M Louis Brogniez. négoc iant e n lai
n e s , Secrétaire : M. D e n i s Grau 
pèckre, joaillier. 

Que ces concitoyens trouvent ici 
l'expression de n o s vives félicita
t ions pour la marque de confiance 
dont i l s v iennent d'être respective
ment l'objet : nous savons qu'ils au
ront à coeur d e survre la voie traces 
par leurs prédécesseurs, celle qui 
conduira cet te noble e t phi lanthro
pique inst i tut ion vers une dest inée 
toujours plus belle. 

A la f in de cet te réunion, M. Ju
les F l i i » . président, présenta un 
compte rendu détai l lé des opért -
:10ns effectuées pendant l 'année 
1942, tant au siège central que d a n s 
le» sept succursales que compte cet
te importante caisse. Les résultats 
très appréciables accusés par le bi
lan de c e dernier exercice prouvent 
une fois de plus, combien est grande 
et solide la fidélité des nombreux 
déposants de la Caisse d'Epargn? 
de Tourcoing dont la( prospérité n'a 
d égale que la sagesse avec laquelle 
el le e s t administrée paf ses d i n 
géant s dévoues et compétents . 

L'exercice des élèves 
au Conservatoire 

Montaigne, le vendredi, de. M % 
19 neures. 

B r u n P a i n : 281, rue d u B r u n 
Pain, le d imanche, de 12 à 13 h. M. 

Nouveau Clmquet : 44. rue B . P a * . 
cal, le lundi, de 17 & 18 heuraa. 

Blanc S e a u : Café de l'Hôte*, l a 
dimanche, de 11 à 12 heures . . 

Pour facil iter les m s c n p t i o o a à 
11T.F.N.. i l est indispensable da aa 
munir : du livret de famille, da l a 
carte d'al imentat ion d u chef d e ta -
nulle et de la carte de priorité. 

I l es t rappelé que peuvent faire 
partie d e 1 Un ion les famil le* da 
trois e n t a n t s et plus. 

AVIS 
Le maire informe les habi tant* 

que le c o m m a n d a n t de la place 
adresse l'appel aux population» da 
Tourcoing, Roncq, N eu vins —l F f » 
rain, en vue de récupérer le» docgi-
ments militaires français, belges at 
anglais , instruct ions de services, 
cartes, photographies , f i lms, e t tout 
m a t e n e i d actual ité (tel que affi
c h e s murale», publications, tracts . 
Journaux de guerre, lettre, etc.) qui 
existeraient encore et d'aviser pour 
le 15 janvier, la S tandortkomman-
dantur de Tourcoing d u matériel 
découvert, qui devra être adressé. 

UNE BELLE MANIFESTATION 
C'est dans une atmosphère de gaieté 

que s'est déroulée, dsns l s selle de» 
lêtes d'Aubervilliers. ta traditionnelle 
tète de Noél que les SAVONNERIES 
LEVER, sous la présidence de leur 
Directeur Général M. P FUSIXR, 
ottraient aux entants de leur person
nel 

U n nombreux public d amateurs ^ n l l e é t a i t comble et l'on notait 
avertis, et qui ne manqua pas de'parmi les personnalités présentes M. 
s'intéresser vivement, de bout en P A G E S , maire adjoint, MM DEMARS 

taire communal, et Léona Vandetv-1bout, au spectacle qui lui fut pré-!et POISSON, adjoints. Msdame BAX-
berghe. institutrice ; D'halluin Msu. L e n t e , a assisté hier, e n la saiie j THE et MM. BIDON et CHATETKAuX 
rlce. mécanicien, et Irma eoign.us»; i d ' aud i t ions d u Conservatoire, au , " " « ^ t e r » "umeuwux. 

WiUemarcs. Esthelle * " ^ ™ l l « < • son . c o n s a c r e aux classes de chant . L ^ , c e f u t sous des acclamation» 
Depauw Daniel, boulanger et u a < d e n a r p e ^ violoncelle e t d e con-1enthousiastes que le Père Noël fit son 
brecht Maria, s p. : Vandekerckhov» ^ rt (apparition : quelle joie ce tut pour 
Désiré, ferblantier et • ? • > • » • £ • » C * ^ g * 5 r t D » * . qui ont pour but chaque enfant de 'recevoir. H . " » » 
forterie. confectionneuse : Homme, d . fS, ™ ^ „ « , ; J * a u D U blic et a u x m a , n » - '«» J»"»*» e t friandises que 
Jules, mécanicien, et Roose Simone dei faire ~ " n . a , 1 ^ s

a V . p
t

U
r ° 1 ' a l f

t
{ * U

r . portait sur ses branches le m.gnlf lqu. 
•otgneue». famil les des élèves, le travail iour J r b r e ^ N o é , ^ a v a l t é t é g g g 

n**.». - v inzeveren Arthur con- m P a r ceux-ci . e t les progrès ac- d a n s „ M l l e 
. r ^ t t r e rue ^'Ennëtières 48 dé- complis . sont chaque fois de véri- Enfin, un goûter monstre clôture 
S d * ^ Reckem Fscon cTs'rles' s p tables concerts de gala, que ne m a n - cette jolie fête, dont tous l e . ****** 
ï f . 2 V , ? ^ Z t n e ' i « i • M.rcîe'r j u - quent pas de suivre les nombreux | garderont longtemps le souvenir, car 
rue du Labynntne, 180 . Mercier J U - | J " " " ""J" < > - . . , „ , d entre e u x l ' « SAVONNERIES LEVER, comme à 
le», teinturier, rue de la Liesse. 48 | f ™ " ^ " ™ . ^ " a ' n S . < h™. a u - J i habitude, avaient bien f»it les chose» 
Vanlandeghem Henri, rue de» Pa» i avaient é té retenus, hier, aussi | E , , M „ H l r m , l e n t a i n S i l e u r v o l o n t é «j. 
miers. 45, homme de peine ; Merlin!bien par les rigueurs du cl imat q u e , s e t r o u v e r toujours «u premier rang 
Pidélln». s . p , cité Oosaeriee. B. ipar les traditions des Fêtes d e i lorsqu'il s'agit d'eeuvres sociale». 

o6 

— J e su i s un peu fatal iste e t 
crois à la dest inée ; il n'arrivera 
que ce qui doit arriver. Je vous ai 
exprimé ce qui m e semble être m e s 
sent iments intimes, l'avenir dira s i 
le» événements s'y seront confor
més . 

Pendant que cette grave conver
sat ion se poursuivait entre Serge 
de Louvigny et la pet i te comtesse , 
Phi l ippe C Armons refaisait con
naissance avec la maison de sa 
mère. 

Après une absence de plusieurs 
années , 11 é ta i t heureux de s e re
trouver d a n s ce milieu familial où 
s 'amassaient tous ses souvenirs 
d'enfance. 

U n seul point noir : l'absence de 
s * mère jetait une ombre doulou
reuse sur le tableau reposant de la 
grande demeure Renaissance et d u 
parc profond qui s allongeait à l'en 
tour, jusqu'à la ceinture mystérieu
s e de l a forêt endormie dans le 
proche crépuscule. 

Bas paa l 'avaient condui t jus
qu'au caveau solitaire o ù s a chère 

morte avait é té déposée, quelques 
heures auparavant . 

Et là. debout, l es bras croisés, 
les yeux rivés sur la»dalle de pier
re dont le c i m e n t ne scel la i t pas 
encore le mystère, il semblait con
verser intérieurement avec l'absen
te e t lui demander l 'explication de 
ce t e s tament qui venait s i fort de 
le bouleverser. 

Oh 1 pourquoi s a mère si bonne 
et s i indulgente lui avait-el le im
posé un si cruel devoir ? Elle 
n'avait donc rien compris à ses 
trente moi» d'exil ? Elle voulait 
une descendance et. subjuguée par 
la fortune de s a nouvel le belle-fille, 
la mère a imante et dévouée léguait 
à son fila un calvaire de rancœurs 
et de dégoûts à gravir. 

M a même, m a mère 1 Je ne 
crois pas que je pourrai... pardon
nez-moi si je suis impuissant à vous 
satisfaire 1 

D a n s s o n suaire glacé, la m è r e 
dut entendre le gémissement dou
loureux de s o n enfant . 

Une bénédiction dut répandre 
son Mentait sur le front pensif de 
1 

Il rentra au château, le cœur 
moins lourd e t c o m m e al légé. 

Cette grande maiaon. aux fenê
tres lumineuses , l'accueillait affec
tueusement, semblait-il . 

Après tout, en lui-même, une sa
tisfaction rayonnait : ce château 
é ta i t à lui. e n quelque sorte. Mari 
de Myette Darteuil . ou père de s e s 
enfants , il demeurait le maître de 
Louvigny. S a mère le lui avait lé
gué pour ainsi dire. 

— A quoi bon se tracasser de ce 
qu'il faudrait faire plus tard ? 

Aujourd'hui, une paix descendait 
sur toute chose et il convenai t da 
ne point la gâter par des réflexions 
désagréables. 

Il g a g n a l 'appartement de aa 
mère. 

Les tapis de haute laine étouf
faient d'un gl i ssement doux sa mar-
taient d'un gl i ssement dous sa mar
che virile. 

Tout l'appareil funéraire avait 
disparu e t le g r a n d Ut vide, voilé 
d'un dessus de l i t de Venise , s'al
longeait coquettement d a n s l a piè
ce immense . Tous les lustres allu
més , Phil ippe contempla le décor. 

Sur une petite commode ancien 

PETITE COMTESSE 
P*u M A X D U V E U Z I T 

ne des photographies se dressaient: 
portraits de s e s enfants à différents 
âge», images obère* à 1* vieille 
comtesse. 

E t Phi l ippe s'étant approché, s e 
vit e n garçonnet sur las genoux de 
sa m è r e ou à co té de s o n frère, à 
peine plus grand que l u t 

Ce fut e n son être int ime un doux 
bouleversement 

Le* phases de s o n enfance heu
reuse at da son adoleacence s tu 
dieuse surgirent à aa mémoire, 
noyant le présent da leur doues sa
veur printaniére. 

— Ah, las beaux projets formas 
alors I Lé* espoirs fous, la* enthou
s iasmes grisants, le» élan» virile, 
les rêve* héroïque» I 

Tout* un» période heureus». tou
te une jeunesse I 

Et tout ce beau pratrantme, tou
te ce t te rtctissa» peur aboutir m u n 

deuil Irréparable : la perte d'une 
f e m m e adorée I 

Il tenai t un petit cadre d'argent 
o ù une belle e t blonde Jeune fille 
souriai t dé l ic ieusement 

L a m a i n da l'homme as crispa 
sur l t cadre : 

— Jacquel ine I M a f e m m e chérie 
Souvenir vivace. toujours doulou

reux. Malgré le* trois a n s écoulés 
depuis la mort de sa femme, il res
sentait e n lui, et autour de l u t le 
même vide, la m ê m e détresse qu'au 
m o m e n t où la Jeune comtesse, im
pitoyablement fauchée à ving-
quatre ans, s'en é ta i t allée vers un 
monde que certains d isent meil leur 
• t que c h a c u n n» t ient à connaître 
que le plus tard possible 

P e n d a n t quelques minutas , la pe
tit cadra prisse contre l a poitrine, 
il essaya d'évoquer la grâce sourian
t s da l'absente 

Mais alors que toute s a pensée 
se tournait vers les fragi les e t doux 
souvenirs de s o n éphémère bon
heur, ses yeux restèrent accrochés 
sur une autre miniature : celle 
d'une jeune femme brune, au front 
auréolé de cheveux fous, m a i s dont 
le sourire un peu mélancol ique 
semblai t i l luminer tout un monde 
de mystère et d'inconnu. 

Il s e pencha un peu ver la nou
velle image qu'il reconnais sa i t 
Puis , pour mieux l 'examiner, aa 
m a i n libre s'en saisit . 

Et. machina lement , s o n regard 
restant fixé sur la femme brune, 
son autre main reposa la photo
graphie blonde,. 

Longtemps, avec intérêt. U dé
tail la le portrait s a n s que s a vo
lonté réelle collaborât à cet exa
men. 

S o n subconscient examinai t une 
f e m m e s i fine, si belle, i l attiran
te I Ses yeux se rivaient sur les 
g r a n d s yeux noirs s i dél icatement 
frangés d'ombre 1 

— Quelle adorable vision d'amour 
murmura-t-il s a n s se rendre comp
te des mots . 

E t c e s paroles prononcées à m i -

voix chassèrent l'inconscient pour i falots de s trois enfants e t le 
le réel. ifin dont il avait encore la f lamme 

— Cette petite est délicieuse l 'ardente dans les yeux 
réptéta-t-il avec réflexion, cet te | — Ces trois enfants ne m'évo-
fois. ; quent rien. Aucune des fil lettes d e 

Il sourit avec complaisance à mon frère ne ressemble à cett* dé-
l'image, ilicieuse brunette... 

— M o n frère est heureux d'avoir Et, i m m é d i a t e m e n t cet te quea-
une pareille fillette. 

U n peu d'orgueil rejaillissait sur 
lui de cet te parenté. 

— Posséder une nièce aussi Jolie 
est véritablement flatteur... 

U se d e m a n d a s i les deux autres 
filles de s o n frère éta ient aussi 
bien. 

Att irant à lui un large cadre où 
trois têtes d'enfants s 'étageaient 
artistiquement, il chercha d'abord 
la Jolie brunette. 

Na la trouvant pas, il songea 
tout de suit» : 

— Mauvais cliché l ce n'est pas 
ressemblant 

Pour mieux détailler, U prit les 
deux photographies e t s'approcha 
d'une lampe 

lia* yeux froids. Inquisiteurs, i l 
examina chaque physionomie, sur
pris de ne pas retrouver la moindre 
ressemblance entre les traits u n peu 

tion s' imposa : 
— De qui donc est-elle la fille T 
Etait-ce une parente ? 
Forcément une proche parent*. 

puisqu'elle é ta i t e n grand deuil e t 
marchai t en tête de la famille. 

— D u côté de m a beUe-sceur 
peut-être ? 

Mais non I ce ne serait paa une 
proche parente, alors. 

— Elle n'aurait pas t enu cet te 
place... Et elle a assisté à la lectu
re du tes tament I 

A quel titre T 
— U n e filleule de ma mat*, s s a s 

doute ? 
U n e certitude s' imposa à lui : 
— n es t forcé que oe soi t « n cotjé 

de m a mère puisque m o n oaes t es* 
part i avec eue . 

n s 'amusa da son la.ma amie t 

U 

TvaSV.se
allaire.de
ans.de

